
Les derniers collèges et les lycées rouvrent

progressivement dans une situation "imparfaite"
Paris, 2 juin 2020 (AFP) -

Les derniers collèges et les lycées en France commencent à rouvrir progressivement leurs portes mardi mais dans

une situation "imparfaite" selon Jean-Michel Blanquer, liée au volontariat des élèves et à un protocole sanitaire

toujours draconien.

En zone verte, tous les élèves sont concernés mais en zone orange (Ile-de-France, Guyane et Mayotte), les

collèges n'accueilleront prioritairement que ceux de 6e et de 5e.

Pour l'académie de Paris, sur 114 collèges publics, "20% ont accueilli des élèves dès mardi matin, 10% mercredi

et 70% jeudi", selon le rectorat de Paris.

"Ce que nous visons, c'est de toutes façons une rentrée progressive. On espère avoir au moins un million de

collégiens (sur 3,3 millions) qui rentrent, mais pas forcément dès les premiers jours, d'autant plus qu'aujourd'hui,

c'est souvent un jour de pré-rentrée pour les collèges et les lycées (...) donc tout ne se fait pas en un jour", a

souligné le ministre de l'Education nationale Jean-Michel Blanquer lors d'un déplacement mardi dans un lycée

professionnel des Yvelines.

Il a toutefois concédé que "la situation (de reprise) est imparfaite, chacun le comprend et le voit bien" mais "ce qui

est important c'est qu'on soit sur une pente positive".

Un peu plus tôt dans la matinée, le ministre avait demandé à ce que "tous les élèves aient vocation à revenir,

même un peu" dans leur établissement avant les vacances d'été.

Ce volontarisme affiché se heurte cependant au volumineux protocole sanitaire qui ne bougera pas d'ici à l'été. A

tous les niveaux de la scolarité, avoir plus d'élèves tout en respectant ce protocole veut dire qu'ils seront là moins

souvent.

"Les conditions sanitaires sont contraignantes et c'est ce qui fait qu'on a des petits groupes et qu'on ne peut pas

avoir tout le monde en même temps. Néanmoins, au fil du temps qui passe on réussit à accueillir de plus en plus

d'élèves et je pense qu'on va avoir un mois de juin permettant d'accueillir nettement plus d'élèves qu'au mois de

mai", a-t-il assuré.

-"60% des enseignants ont repris"-

A l'échelle nationale, M. Blanquer a estimé que c'est "à peu près 60% des enseignants" qui ont repris le chemin de

l'école.

En Ile-de-France, au lycée, les élèves seront accueillis "en petits groupes" ou pour des "entretiens individuels" qui

permettront, selon les besoins, de faire le point sur leur scolarité ou sur leur situation concernant la plateforme

universitaire Parcoursup.

"Même si certains professeurs de mon établissement auraient souhaité reprendre les cours de façon presque

normale, ce n'est malheureusement pas possible. On va se contenter de faire des entretiens individuels et c'est très

frustrant de terminer l'année scolaire ainsi", regrette Sabrina, professeur de français dans un lycée en

Seine-Saint-Denis.

Elle a tout de même décidé de "bricoler" des retrouvailles pour ceux qui le souhaitent: "d'ici fin juin, je vais

organiser un rassemblement de mes élèves dans un parc car je ne peux pas leur dire au revoir entre deux portes à

la va-vite".

En termes de priorité, le gouvernement a toujours mis en avant la réouverture des lycées professionnels, qui

comptent un fort taux de décrocheurs.

"En lycées professionnels, c'est légèrement au-dessus de 20%" d'élèves décrocheurs (contre 4% en moyenne

nationale sur tous les établissements), et dans certains endroits c'est plus que ça encore", a rappelé M. Blanquer.

Émeraude, lycéen en bac pro accueil dans un lycée des Yvelines, l'assure quelques heures après avoir réintégré

l'établissement: "ça fait du bien de se retrouver dans une ambiance de travail et ça fait plaisir de revoir les

camarades".
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"Certains ont décroché des classes virtuelles, surtout ceux qui n'ont pas trouvé de stage de rattrapage, qui n'ont pas

eu le bac, ils ont perdu la motivation", dit cet adolescent de 17 ans.

Même "soulagement", pour Nabil, 17 ans. "Ce qui nous a manqué le plus [ce sont] les amis et les profs. A la

maison, c'est dur de se motiver quand il n'y a pas les profs derrière nous".
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